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— Di.s donc, Marie, son dernier lapin! on n'est jamais sùr de celai ! 
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— Comme j'ai un petit défaut de ce côté, je préférerais (|uc 
vous prissiez mon liuste de pi'ofil ! 

CEUX QUI N'ONT PAS PU 

VOl GH'INTRATE 

Je faisais, oomnienra ie député X... , partie de la 
coniiuission parlementaire envoyée dernièrement à 
Berlin pour étudier le service des eaux de la capitale 
))russienne. Nous étions descendus, mes collègues et 
moi, dans un luMel de la Dessauerstrasse, et nous pas-
sions presque tout notre temps ensemble. Cependant, 
un soir, je les quittai pour me rendre à l'invitation 
d'une famille de ma connaissance, et les membres de 
la commi.ssion tirèrent de leur côté. Je me trouvai 
libre de bonne heure, et, ne sachant où retrouver mes 
collègues, je rentrai , assez mélancolique, à l 'hôtel. 
J 'allais me résigner à m'étendre dans l 'abominable 
instrument de sup])lice que les Allemands prennent de 
bonne foi ¡\(>nr un lil. 

Le garçon me précédait pour al lumer ma bougie. 
Au lieu de baragouiner un français informe, il parlait 
le pur français de Paris, avec des tours de jjhrase, des 

mois d'argot qui sentaient d 'une lieue le boulevard de 
la Chapelle. Je soupçonnais qu'il avait di'i.^s'expatrier 
à la suite de quelque f;\cheuse aventure. 

Tout en [¡réparant ma chambre, il s 'étonna obsé-
quieusement de ma rentrée hâtive, i)laignit ma soli-
tude et me lai.ssa entendre qu'il ne tiendrait qu'ù moi 
de l 'égayer. 

— Que voulez-vous dire?quest ionnai- je par dignité, 
car au fond je ne pouvais me méprendre sur le sens 
de sa proposition. 

— Mon Dieu, monsieur, cela fait un peu partie de 
notre service envers les étrangers. S'ils désirent s 'a-
muser , nous devons les empêcher de mal choisir, leur 
épargner le ristjue d'être volés. Si monsieur voulait, 
je pourrais le présenter à une jeune dame très conve-
nable qui parle un peu le français, et dont mon.sieur 
n 'aurait qu'ù se louer. Les Parisiens qui l 'ont connue en 
ont tous été très satisfaits. Il y a trois jours , pas plus, 
un peintre de Paris, monsieur . . . (il me cita le nom 
d'un de nos plus bril lants artistes, arrivé tout jeune 
encore au comble du succès), a re tardé son départ de 
vingt-quatre heures pour rester plus longtemps avec 
elle. 

Je comprends bien que monsieur ne veuille pas se 
compromettre en la faisant venir ici, ni en allant chez 
elle. Mais monsieur ¡¡ourrait se rendre à la brasserie 
d'en face. Je préviendrai la personne, elle passera de-
vant monsieur, et si elle lui plait, monsieur la rejoindra 
dans un petit salon où il ne sera ni vii, ni dérangé. Je 
puis même dire à monsieur que, sans être à l'œil, ce 
n'est pas ruineux. Un petit .souper et une pièce de 
vingt marks. . . Elle les vaut : une blonde superbe, une 
vraie Saxonne. 

Cet animal me tentait : mes collègues n'en .sauraient 
rien. Je n'avais jamais aimé en allemand ; j 'avais peur 
de m'enniiyer tout seul. Un peintre do nms compa-
triotes avait été content. . . En voyage, il faut s'ins-
truire. . . Toutes ces mauvaises raisons et le diable 
aussi nu' poussant, je consentis . 

Les cho.ses se pas.'ièrent comiue le garçon I avait 
annoncé. Assis en face d 'une chope de bière blonde, 
je vis venir, non moins blonde, bien faite, pas trop 
mal habillée, « la pei-sonne ». Elle gagna le fond de 
la salle et, quelques instants après, je la suivis. 

L'Alphonse de l 'hôtel veilla lui-même à ce qu'on 
nous installât dans un salon confortable, et je me 
trouvai seul avec sa protégée. 

Les premiers instants furent un peu emtiarrassês. 
Elle rompit la glace en me déclarant, avec un accent 
choucroulitjue dont je vous fais grâce, qu'elle aimait 
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beaucoup les Français et que les Français l 'ainuiient 
beaucoup. Une spécialité, quoi! 

Elle me répéta ri i istoire du peintre, o ta joula même 
« qu'il lui avait laissé une attestation ». Intrigué, ' je 
demandai il voir cet é trange certificat. Elle me ré-
pondit : 

— Tout à l 'heure vous le verrez, je vous promets . 

— Pourquoi pas main tenan t? 

— Il est caché, vous le verrez, je vous promets. 

.le la comprenais avec peine, et je n'insistai pas 
pour le moment. 

Priée de commander ce qui lui plairait , elle nous 
fit servir un souper massif de choucroute garnie d'oie, 
avec force bière et petits verres de kilmmol. 

Naturellemenl elle n'était pas farouche et, ma foi, 
je dois reconnaître qu'il n'y aurai t pas beaucoup de 
nos rouleuses de l 'Américain ])Our recommencer 
contre elle avec avantage le concours dont PAris fut 
l 'heureux juge. 

Le teint d 'une blancheur éblouissante, presifuechlo-
rotique, de beaux cheveux d'un blond clair de Ger-
maine, une large poitrine qui se tenait très bien sans 
béquilles, des épaules et des bras opulents, un 
Rubens. . . vivant. 

Avec cela, d 'une bêtise qu 'augmentai t encore son 
baragouin franco-al lemand, une bétisp idéale. Tout 
.son esprit était dans .sa peau. Pour ce que je voulais 
en faire, je n'en demandais pas plus. 

Elle mangea et but .solidement. Ce qu'elle avala de 
bière et de ktimmel est inouï. Oh! pour poétique, 
elle ne l 'était pas. Moi-même je me laissais aller ii 
ab.sorber un nombre imposant de chopes. Cette bière 
al lemande, bue sur place, e.st si fluide, dépourvue de 
l'alcool qu'ils y a joutent pour la faire voyager! Et de 
temps en temps je « fai.sais un trou » avec du kHmmel, 
tout en avançant mes affaires. 

Quand nous n'eilmes plus besoin du garçon, elle se • 
mit à l 'aise en déposant son corset sur un meuble. Je 
comprenais parfai tement que mes compatriotes eus-
sent apprécié les charmes plantureux de cette belle 
lille, il y avait vraiment de quoi. L'idée du peintre 
me revint : 

— Et l 'at testat ion? dis-je. . . 
— Pas encore, mais cela approche. 
— C'est que si tu ne me la montres qu 'après, ce 

sera inutile. Je voudrais savoir ce qu'il a bien pu 
dire de toi. Peut-être donne-t-il un conseil qu'il me 
faudrai t connaître avant. 

— Oh! vous la verrez avant! vous ne pourrez pas 
faire autrement que de la voir. 

— Comment cela? Allons, ne me taquine pas plus 
longtemps : montre 1 

— Eh bien, je vais vous dire. Il m'aimait beaucoup. 
Il est venu trois fois en cinq jours. Le cinquième jour, 
il avait l 'air triste. Je pense que c'était de mn qitittor. 
11 m'a dit qu'avant de nous .séparer, comme il .savait 
que je voyais beaucoup d 'é t rangers , il voulait me 
laisser tin conseil dont ils feraient leur prolil. Mais 
que comme il était peintre, il voulait, au lieu de l'é-
crire, le ¡teindre. Et qu'il me ferait ce qite toutes les 
grandes ¡/mjiille.i de Paris se font faire, f|u'il me lo 
peindrait sur le corps! J 'avais peur que cela ne me fit 
mal, mais il me promit que non, en disant qu'il en 
avait l 'habitude, el même que c'était il cette habileté 
particulière qu'il devait le meilleur de sa célébrité. L«' 
garçon de l'hillel m'avait dit qu'il passait pour grand 
peintre dans son pays, j 'étais flattée d'avoir .tnr moi 
quelque chose de lui, je consentis. 

— Alors, il t'a peint un petit tableau sur le corps! 
C'est charmant , en efl'et, cela se fait beaucoup. El où 
est-elle, la pe in ture? 
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— Eh bien! tu ne te décides t<uijours pas? 
— Que veux-tu, mon cher?. . . chaque fois que j 'ai vu l 'une, 

c'est l 'autre que je jpréfère . 
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LE DIMANCHE A BOUGIVAL 

^ \ \ 
— (,:a n'esl pas bien drôle de regarder 

les au t res s 'anuiser, niais la consigne est 
si iloiicp : f 

— Chacjue fois (|iie je dine en plein air. 
c.a ne rate pas, je suis pompet te . . . à cause 
(le cessâ tes papillons < ui voltigent autour 
de la c l iandel le . . . il n y a ri' n ipii grise 
comme ca^ll . 

— Laisse dune, Clara, c'est 
lies calicots ! 

— Oh! la! l a ! . . . madame 
n'a pour tant pas une g 
de marquise . 

— . . . l 'as un ci impart iment ' i 
— Ils sont tous pleins. 
— Dites donc, l'enllé, tâchez d'être poli ! 
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CP petit vicomte u un ;,'enrc d'esprit tout k fait spécial. 
Oui, MM genre d'esprit ipii fait songer à la bétise. 

— CP n'est pas un tableau, c'est une inscription. 
— Bon! Et c'est. . . au bas du dos? 
— Non, cela .se .serait usé trop vite, en m'a.s.seyant. 

Il n dit (jue cela s 'userait déj;\ bien a.s.sez « dans 
l'exercice de ma profe.ssion » et il me l'a peint . . . 

Elle hésitait. Très anmsé, prévoyant une farce 
énorme, je la pressai : 

— Si ça t 'ennuie de le dire, montre-le. 
Elle se leva, lit glis.ser sa robe, et sa chemise qui 

depuis un instant déjà ne lui entourait ¡¡lus que la 
taille, et se dressa,- toute blanche, en cambrant ses 
reins. 

Sur la table de marbre polie et convexe que bombait 
son ventre de statue, en lettres d'une exécution li.sse 
et soignée comme ia peinture d'un Bouguereau ou d'un 
Van Beers ( je ne mets nullement en cause ces deux 
ar t is tes) , et faites«d une p;\te particulière, je lus celte 
inscription : 

Voi cil inlraie 
Lajsciate ogni spcranza. 

Complaisante, elle se cambrait toujours. 
Vous riez! moi, je ne riais pas du tout. Je pen.sais 

au teint exagérément blanc, presque chlorotique, de 

la donzelle, aux incalculables verres de bière et de kilm-
mel qu'elle et moi venions d 'absorber, fi la tristesse 
significative du peintre le cinquit'>me jour, je Compre-
nais l'avis charitable que son patrioli.sme lai.s.sail der-
rière lui, je me disais (jite nous n'avions pas voté des 
droits de douane protecteurs pour que je m'exposasse 
à ramener en France des « produits » al lemands, et 
mon bel enthousiasme tombait, tombait à v u e d'œil. Il 
n 'enrestait b ientô tp lusqu 'un minimum si restreint que 
ce n'était vraiment pas la peine d'en parler. L' ins-
cription dantesque m'avait glacé. L'eussé-je voulu, il 
m'ei\t été matériellement impo.ssible de montrer le 
même courage que l 'immortel Alighieri. 

Je rompis l 'entretien comme je ¡»us, à la grande sur-
prise de la pauvre fille, qu 'une juste indemnité ne suf-
fit pasii consoler, et je regagnai, comme un chien hutlu, 
le mauvais lit de l 'hôtel. 

Maitre 11..., le notaire de la famille, a été chargé 
par le vieux duc d 'arranger, moyennant finances, une 
petite affaire aussi malpropre que véreuse : 

— Eh bien! mon cher maitre H..., avez-vous ofTert 
ces dix mille francs à cette jeune femme? 

— Oui, monsieur le duc.'' 

— Quel air avait-elle? 
— Elle avait l 'air de se croire insultée. 
— Et qu'est-ce qu'elle a dit? 
— Elle a dit que vous devriez être au bagne . . . 
— Et qu'est-ce qu'elle a fa i t? 
— Elle?... elle a pris les dix mille francs. 

CARNET D'UNE ACTRICE 

Est-il doux ou triste, dans une .soirée de .solitude, 
de repasser tous ses souvenirs, de tirer un à un tous 
.ses amours des cendres, comme les marrons du feu, 
de .s'y réchaufi'er un instant les doigts? — J'ai vingt-
cinq ans et déjà j 'ai le cœur bien las. — Ma première 
faute — la carte forcée — fu t pour mon professeur 
de déclamation. Je le vois encore, raide, gourmé, 
ataxique, allant à d ro i te 'quand il voulait se rendre à 
gauche, prenant son pied avec sa main pour monter 
un escalier et agi.ssantde même en amour, mais plein 
de fatui té. . . 11 disait : Moi? j'ai l 'haleine d'un enfant, 
le matin. . . Puis : Mes élèves honnêtes? — Ah! si je 
voulais par ler! . . . Et quand il avait pincé toutes les 

Ayuntamiento de Madrid



EVX 

— Les hominés, des anges! TiensI mais Vous avez p e u M t r e raison, mon ciiei', car tous ceux qui m'ont aimée se sont envolés. 

demoiselles de la classe, il ajoutait : Il faut les énious-
tillor, ces pet i tes; sans cela, elles ne cliaulleraient 
jamais leurs rôles, 

Un vérilahle amour. . . je ne m'en croyai.s pas ca-
j)able. Beau, jeune, portant un vieux nom, oisif. 

cruel. . . spirituel, je ne sais. Le.s bai.sers valent mieux 
que les bons mots, lit puis cela a Uni comme tout 
finil, il .l'est marié, et me volb'» seule comme la dame 
aux camélias les jours de l'été. Il n'y a (|ue le premier 
pas (|iii ct)ùte, (lit-on — et le second (|ui rajiporle. Le 
prochain sera riche. 

i 
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BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

C A R A M E L M O U 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 
• • • 

S I N O N 

E N V O Y E Z ' 

1 franc 50 
i 

EN M A N D A T OU T I M H R E S - P O S T E 

A u D i r e c t e u r d u M O N D E C O M I Q U E 

Q U I V O U S A D R E S S E R A F R A N C O 
u N E 

Biiïi mi'̂  11 
R 

UJJ J 

Qui e u a g o û t é u n e foi»i e u 
l u a n g e r a t o u j o u r s . 

PRESERVATIFS 
en c a o u t c h o u c dilaté et b a u d r u c h e earantisiauisablcs. 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour VUSâGE INTimEM H o m m e ti dt l> F e m m e . 

Pour h o m m e s . 2 (r. la douzaine. I , 
Pour d a m e a , 2 f r. SO In pièce, i " « " í » P«'" POS'«-

M A I S O N A . C L A V E R I E 
2 3 4 , Faubii S a i n t - M a r t i n , P A R I S 

Eavoi franco el gratis du Catilog. Illustré de 320 grav., ou mieux 
CDCore 6 beaux écliantillons et catalogue conue 1 fr. sculemeot, 
ENVOI RECOMMANDÉ, 0' 25 en pim.Complitediicréllon. 

TOS I p u r t M i i U et l l l l u 

g r V I T R A U X 
O ARTISTIQUES 
Q RETOHatr*. Il,Rutl'BtoliTUlt,Pull 

^ Ftnitn compléta itp.tSfr. 

H l l pr»[wuis palis, lltuncoiileiifp'itr. 

û V I T R A U X d-EOLISES 

Bui'rau'c du Monde Comique. 
29 , r u e L e Pe l e t i e r , P a r i s 

EN V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
T i r é e n c i n q c o u l e u r s 

PRIX : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Envoi franco contre celte somme 

en limbres-jtosle 

ÎPHEV^N. / . . . i l a m o u s t a c h e 
n'a p a s d 'âge! J E U N E S 

G E N S qui désirez de la 
moustache ou de la barlic 
en 15 jours, faites usage du 
s p é c i f i q u e P ica i 'd 

i C d Succès garanti et assuré 
Prix de VEau Miraculeuse : S fr. ¡85. Envoyé 
t imbres ou mandat à DELBREIL, chimiste 
r u e Saint-Rome, 3:-!, à Toulouse. 

C H f M I N S DE F E R OU NORI 

Les relat ions ent re Paris et Bruxelles cl 
re tour sont assurées par qua t re service 
d 'express dans chaque sens : 

Les dépar ts de Paris ont lieu à 8 h. 13 
du mat in , 3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 45 du 
soir, et les arr ivées à Bruxelles à i h. 55 
10 h 25, 11 h. 52 du soir et 5 h. 18 du 
matin . 

Les dépar ts de Bruxelles sont fixés à 
7 h. 30, 9 h. 15 du mal in , 1 h. 20 et 6 h. 40 
du soir, et les ar r ivées à Par is il midi 33 
i h. 58, 6 h. 45 et 11 h. 53 du • oir. 

Wagon-sa lon et wagon- res t au ran t aux 
trains pa r tan t de Paris à 6 h. 20 du soir et 
de Bruxelles à 7 h. 30 du mat in . 

W a g o n - r e s t a u r a n t au train direct par-
tant de Paris il 8 h. 55 du matin et au train 
express pa r tan t de Bi>rxelles à 6 h. 40 du 
soir. 

p . M A N T E G A Z Z A 

LA P11YSI0L0GIIÍ 
DE L ' A M O U R 

U n v o l u m e i n - 1 8 j é s u s 

P r i x : 3 f r . 5 0 

P . M A N T E G A Z Z A 

L ' A M O U R 

D A N S L ' H U M A ^ ' I T E 

P A U L K l A R R I N 

L'HYPNOTISME 
Théor ique e t P r a t i q u e 

A v e c les p rocédés d'iiypnotisation 

Un v o l u m e i n - 1 8 j é s u s 

P r i x : 3 f r . 5 0 

Un v o l u m e i n - 1 8 j é s u s 

l ' i i x : 3 f r . 5 0 

E n v o i franco c o n t r e 3 i r . 5 0 en m a n d a t ou t i m h r e s - p o s l e a d r e s s é s au D i r e c t e u r d u Monde Comique 
29, r u e Le P e l e t i e r , à P a r i s . • ' 

I L ' A B S I N T H E T E R M I N U S b 
I P H I M A Y R P H I Z - R J A , L U G ' A C H T DBI V O T R . B S A I 

l E N F A I S A N T E 
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